
5ème dimanche du temps ordinaire 

"Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. Comme je 

vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres." Ce sont là les paroles de Jésus au soir 

du Jeudi Saint, quelques heures avant sa Passion et sa mort sur la croix. En fait, Jésus qualifie de 

nouveau un commandement un commandement ancien qui était connu depuis Moïse. Mais ce qui 

est nouveau c’est cet appel à aimer "comme" Jésus, "autant" que Jésus. Pour comprendre ce qu’il 

attend de nous, c’est vers lui que nous devons nous tourner. Tout l’Évangile nous dit qu’il nous a 

aimés "comme on n’a jamais aimé". 

 
Le livre des Actes des Apôtre et l’Apocalypse nous disent que cet amour est offert à tous ; il 

n’exclut personne ; nous y découvrons la "Jérusalem  nouvelle" qui dépasse les limites du peuple 

élu ;  Dieu veut faire sa demeure parmi les hommes ; les païens sont tous appelés au Salut au 

même titre que les juifs. Dieu aime tous les hommes ; comme lui, nous sommes invités à aimer le 

monde entier. 

 
En lisant les Évangiles,  nous découvrons à quel point il ne fait pas de différence ; il englobe 

toutes les catégories sociales ; Jésus aime les pharisiens et les publicains, les prostituées et les 

femmes pieuses, les enfants et les adultes, les étrangers et les Juifs, les soldats et les lépreux. La 

bonne nouvelle de l’Évangile est pour tous sans exception. 

 
Après cette première étape, il y en a une deuxième qui nous entraîne plus loin ; c’est celle d’un 

amour qui ne juge personne ; il accueille la Samaritaine, la femme adultère, les publicains et les 

pécheurs. En agissant ainsi, il va à l’encontre des règles sociales de l’époque. Les paroles du 

Jésus ne jugent pas ; elles ne font pas de reproche ; elles n’enferment pas le pécheur dans son 

passé. Sa mission est de guérir et sauver ceux qui étaient perdus.    

Aimer comme Jésus nous a aimés… Nous voyons bien que nous sommes loin du compte. Nous 

vivons dans un monde qui juge et qui condamne. Ils sont nombreux ceux et celles qui s’enferment 

dans la haine et la rancœur ; si nous voulons être reconnus comme disciples du Christ, il nous 

faut en sortir, sinon notre vie deviendra un contre témoignage. 

 
C’est en nous nourrissant de la Parole  de Dieu chaque jour que nous apprenons à aimer comme 

Jésus. Cet amour va jusqu’au don de sa vie. Sur la croix, Jésus nous révèle qu’il n’y a pas de plus 

grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. C’est là qu’il a livré son Corps et versé  

son sang pour nous et pour la multitude. Par sa mort et sa résurrection, il nous a ouvert un 

passage vers ce monde nouveau qu’il appelle le Royaume de Dieu ; c’est de cela que nous avons 

à témoigner. Nous sommes envoyés dans le monde pour lui annoncer la bonté de Dieu, sa 

tendresse et sa miséricorde. Il faut que cela se voie dans notre vie. 

 



Le livre des Actes des Apôtres (1ère lecture) nous montre Paul et Barnabé qui ont travaillé avec 

ardeur à cette annonce de la bonne nouvelle. Ils se sont efforcés de rester en relation avec ceux 

qui se sont convertis au Christ. Il s’agit maintenant d’organiser leur vie communautaire. Grâce à 

leur témoignage, la bonne nouvelle de l’Évangile se répand de plus en plus. Mais le plus 

important, c’est l’action de Dieu dans ces communautés. La mission c’est d’abord son œuvre. 

Mais tout s’est fait “avec eux”. 

 
La seconde lecture est tirée de l’apocalypse de Saint Jean. Pour la comprendre, il faut se rappeler 

qu’elle est écrite pour des chrétiens persécutés. C’est un message très fort et très solennel qui 

annonce la victoire de l’amour sur toutes les puissances du mal. Le privilège d’être avec Dieu et 

pour tous. Ils seront son peuple… Dieu sera leur Dieu”. 

 

Voilà cette bonne nouvelle que nous entendons en ce dimanche. C’est une immense scène 

d’amour qui ne demande qu’à enserrer toute une communauté et même le monde entier. Nous ne 

pourrons en témoigner que si nous puisons à la source de cet amour. Aimer, c’est prolonger Dieu, 

c’est vivre à sa manière sans exclure personne. Ce qui fait la valeur d’une vie c’est un amour de 

plus en plus à la ressemblance de celui de Jésus pour nous. 

 

Chaque dimanche, le Christ nous rassemble pour nous nourrir de sa parole et de son eucharistie. 

Il vient nous donner force et courage pour aimer comme lui et avec lui. C’est cela qui fait la valeur 

d’une vie. Que tous ceux qui regardent nos communautés chrétiennes puissent dire : “voyez 

comme ils s’aiment”. Oui, sois avec nous, Seigneur ; remplis notre vie de ton amour. “Toi qui est 

lumière, toi qui est l’amour, mets en nos ténèbres ton Esprit d’amour.” 
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